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L’arbre champêtre fit l’agriculture intensive des Mayas : un savoir-faire mondial toujours actuel / The field tree made the Mayas intensive agriculture : an always present global know-how
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Dominique Michelet, coresponsable du projet avec Charlotte Arnauld, Laboratoire d’archéologie des Amériques (CNRS et Université Paris-I) : « Rio Bec révèle (…) des traces d’agriculture intensive (…). On pensait qu’à cette époque les Mayas recouraient à des cultures extensives. Rio Bec prouve qu’ils fertilisaient les sols (…). Des sécheresses successives ont joué un rôle dans l’abandon de Rio Bec et le dépeuplement des basses terres au Xe siècle (…). D’autres scénarios avancent plutôt l’impact de guerres intestines ou de la surexploitation du milieu. Le débat reste entier 1» [cpcl Rio Bec, Campeche, Mexico].
Non, des archéologues se trompent comme le géographe américain Jared Diamond, qui attribue l’effondrement de civilisations surtout à la déforestation [ndl Effondrement p. 5-6 et livre p.189-190 et 202]. Car l’augmentation de sédiments lacustres signifie l’épuisement du sol, faute d’arbres champêtres. L’écologue et forestier syrien Ibrahim Nahal attribue la désertification surtout au déboisement et décrit que replanter des bandes d’arbres reverdit le désert [ndl Désertification p. 9 et p. 121 du livre]. Fertiliser le sol au Xe siècle ce n’était pas y répandre des engrais chimiques, qui finalement ne servent à rien. Edgard Pisani, ancien ministre de l’agriculture, avoue qu’il se trompa d’avoir conduit le productivisme agricole [ndl Un vieil homme et la terre]. Chanter Il était un petit navire en comparant âge du capitaine et hauteur du mât – autrement dit l’augmentation de récolte due aux engrais chimiques par rapport au champ non traité – néglige les rôles d’un rang d’arbres tous les 200 m ou d’un arbre tous les 50 m (ann. arbuste-shrub 4bis-05) : retenir les éléments chimiques du sol, augmenter le débit fluvial en aval de bassins plus grands qu’environ 200 km2 soit au-delà d’une longueur fluviale d’environ 10 km, multiplier les récoltes par 2 à 10 et permettre le transit souterrain qui arrose les racines d’herbe par sous-irrigation naturelle [ntte/newslet 9-00, nlle 2-01, co-open email 03.05.10(bis)]. Un rang d’arbres tous les 200 m ou un arbre tous les 50 m ont les mêmes rôles agro-environnementaux que la forêt, qui les garde malgré des trouées larges au plus de 200 m. Mais sans arbre à perte de vue, pas d’agriculture durable malgré engrais chimiques ou organiques./
Dominique Michelet and Charlotte Arnauld, Laboratoire d’archéologie des Amériques (CNRS and Université Paris-I) : « Rio Bec shows up intensive agriculture tracks. Mayas were thought having practized extensive cultivations. Rio Bec proves they fertilized soils. Successive droughts would explain the Rio Bec abandonment and the low land depopulation in the 1000s. Other scenarios may be the civil war impact or the environment overexploitation. The debate remains unsolved 1» [cpcl Rio Bec, Campeche, Mexico].

No, archaeologists are mistaken, as the American geographer Jared Diamond who blames the civilisation collapse mostly for the deforestation [ndl Effondrement p. 5 and 6, book p.189-190 and 202]. Because the lake sediment increase means the soil exhausting for lack of field trees. The Syrian ecologist and forester Ibrahim Nahal explains the desertification mostly by deforestation and describes replanting tree strips causes the desert greening [ndl Désertification p. 9, book p. 121]. Fertilizing soils in the 1000s wasn’t to spread chemical fertilizers, which after all aren’t used for anything. Edgard Pisani, former agriculture minister, claims his mistake of having led the agriculture productivism [ndl Un vieil homme et la terre]. Singing Il était un petit navire (There was a small boat), comparing the captain age and mast height – in other words the crop increase due to chemical fertilizers with respect to the control field – neglects the roles of a tree strip about every 200 m or of one tree about every 50 m (ann. arbuste-shrub 4bis-05) : to keep the chemical elements in soil, to increase the river discharge downstream of basins larger than about 200 km2 i.e. further than river lengths about 10 km, to multiply the crops by 2 to 10 and to allow the underground transit which waters the grass roots by natural subirrigation [ntte/newslet 9-00, nlle 2-01, co-open email 03.05.10(bis)]. A tree row every 200 m or a tree every 50 m have the same agrienvironmental roles as the forest, which keeps them despite openings at most 200 m wide. But without  tree as far as the eye can see, there is no sustainable agriculture despite chemical or organic fertilizers. 
1.Frédéric Saliba (2010) : Nouveaux secrets mayas, (…) l’ascension et la chute de cette civilisation Le Monde 29 mai
